
Un véritable bienfait
que ce merveilleux thé

FUNERAILLES DE MLLE 
IDA MORIN

Les unérallles de Mlle Ida Morin 
fille de M. Cléophas Morin et de Da
me Emma Lavoie, décédée à l’Hôpi
tal de Rivlère-du-Loup le 20 septem
bre à l’âge de 16 ans, ont eu lieu à 
Ste-Rose du Dégelé, le 23.

La levée du corps fut faite par M. 
l'abbé Ph. Desbiens, vicaire de la pa
roisse, qui chanta aussi le service.

Les porteurs étaient MM. Joachim 
Dumond, Lucien Ouellet. Camille 
Bérubé, Joseph Tremblay, Philippe 
Lavoie et David Morin. M. Alphonse 
Dumond portait la croix.

Conduisaient le deuil: son père et 
sa mère, M. et Mme Cléophas Morin, 
ses frères, MM. Camille et Cyrille 
Morin, ses soeurs, Mlles Victoire. I- 
rène et Rose Morin, ses grands pa
rents, M. et Mme Stanislas Lavoie 
de Notre-Dame du Lac, ses oncles, 
MM. Léon et Emile Lavoie de Pac- 
kington Stanislas et

Bouquets spirituels:

щоI

Une preuve convaincante 
dans chaque tasse

♦Fraie des Plantations’ F. US

Henri Lavoie. 
Mlle Jean

nette Pelletier, M.>t Mme Jos. Pel
letier.
Sympathies: МтеЧЕ*

M. Marthe Chamberlarid et Gertru
de Morals.

Tributs loraux: Mlles Jeanne:te 
Pelletier et M. Marthe Chamberland. 
A la famille en deuil, nos plus sin

cères sympathies. ! bianna Leblanc ont passé une hui- 
—M. et Mme Michel Morin sont, taine à Edmundston et Van Buren. 

de retour d’u enrpomenade à Wa- —M. et Mme Luc Castonguay ont
terbury. Conn. fait un court voyage à Asbestos.Ouellet, Mlles

—M. et Mme J .B. Dionne et Mme 
Aurèle Du pond ont ait un voyage à 
Rivière-du-Loup.

—Mme Aurèle Duopnd et Mlle Fa- ment

—Mlle Fernande Verret de Trois- 
Rivières était en visite chez MM. J. 
B. Dionne et J. W. Morel dernière-
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“ where quality counts "

VALEURS EXTRA SPÈCIALES EXTRA SPECIAL VALUES
Pour notre 12e VENTE Anniversaire For Our 12th ANNIVERSARY Sale

28 Septembre an 3 Octobre September 28th to October 3rd

SAINDOUX DOMESTIQUE
DOMESTIC SHORTENING

pqt 1 Ib 1П-
1 lb pkg і UC Chaudière 20 lbs 

20 lb Pail

Marmalade aux Oranges 
pot de 40 onces 
Orange 
40 oz jar

CAFE 
COFFEE
GRUAU en Vrac 
ROLLED OATS, Bulk
AMMONIAC Handy 
Handy AMMONIA
GATEAU aux Fruits Windspr 
Windsor Fruit CAKE

lbSpecial Blend 
Marque Spéciale

ib
05cper pkg 

le paquet

15clb

Viandes Cuites et Fumées 
Cooked & Smocked Meats

Spécial !
JAMBONS Pic-Nique, la lb
Pic-Nic HAMS, lb_______
JAMBONS, Gros, la livre
LEG Hams, large, lb_____
Confitures, fraises, 40 oz. QC A 
Strawberry JAM, 40 oz. btle 
FROMAGE Kraft, la livre
Kraft CHEESE, lb______
SOUPE aux tomates, 3 pour OC A 
Campbell Tomato Soup,3 for LAf 
Moutarde Jolly Good, le pot 1Q A 
Jolly Good MUSTARD, jar- 

•SUCRE en poudre, 3 pqts ОЖ A 
Icing SUGAR, 3 pkges for— At Jr

Fruits & Légumes Frais 
Fresh Fruits & Vegetables
SAVON Surprise, 10 barres
Surprise SOAP, 10 for___
CORN FLAKES,
3 pqts pour — 3 pkges for__ _
LAMES de Razoir G. le pqt 
Gillett Razor Blades, per pkg 
BOLOGNA, env. cirée, la lb
Wax BOLOGNA, lb_____
VINAIGRE McGready, gal. QQ A 
McCready’s VINEGAR, galvb/ 
PEPPERMINT, Ganong lb IQ A
Ganong’s Peppermint, lb__ «*»/
BONBONS Cocoanut, la lb 
Ganong’s Coc. Bonbons, lb _ 
CACAO — Pure — COCOA 
la livre — lb___ ___

49/
15/
25/

15/
25/

17/

Ste-Rose Du Dégelé
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Des Travaux Pratiques COLLEGE STE-ANNE 
DE CHÜRCH POINT

O. N. TRICOCHE

VARIETES
(CHRONIQUE)

A PROPOS DE SUGGESTIONS FAITES PAR 
L’HON. J. E. MICHAUD AU GOUVERNE

MENT PRbVINCIAL

Les PARFUMS ET LA CUISINE De nombreux nouveaux. — Chan
gements dan* le personnel. — Les 
souhaits de bienvenue du nouveau 
supérieur. — Messe au Saint-Es
prit. — Nouveaux élans vers la 
science.

une véritable campagne contre les 
élégantes qui se permettent d'entrer 
dans le sanctuaire appelé la Salle 
à Manger après s'être parfumées de 
telle façon que l’atmosphère est im
prégnée de musc, 
d'autres préparabio 
l'a écrit spirituellement, créent un sont terminées. Je ne sais si le soleil, 
conflit regrettable entre le sens de qui a fait place au temps pluvieux 
l’odorat et celui du goût. On dira : et maussade des jours passés, a ren- 
Mais pourquoi toute cette agitation? du plus attrayant et moins rebar- 
Au moment où vous goûtez d’un plat batif l’aspect d ucollège; toujours 
exquis, votre nerf olfactif n’est plus est-il que tous avec le sourire sur les 
affecté que par l’odeur de l’aliment lèvres en franchissaient la porte; les 
en question. Il est répondu à cela : anciens reprennent leurs places, les 
qu’est-il de plus agréable pour le fin nouveaux, timides, vont chercher 
gourmet que de respirer, avant de leur dortoir, leur étude, leur classe, 
déguster un plat délicat le fumet Ce sourire il est bien naturel, quand 
qui en émane ? Une atmosphère on voit ces belles salles vernies et 
trop chargée de prafums vous prive rajeunies, ces classes ensoleillées, ces 
de ce plaisir, c'est-à-dire de la moi- dortoirs bien aérés. Oui, vraiment le 
tié de votre jouissance de gastrono- collège a l’air d'un logis accueillait.

Par suite de la dépression éconcmi-
------------- que, tous s’attendaient à voir dlml-

Georges Nestler T ricoche, nuer le nombre des élèves. Quelques 
tmmm anciens manquent à l’appel, mais 
— que de nouveaux pour les rempla

cer; vraie surprise, les élèves sont 
* " beaucoup plus nombreux que l’an 

dernier.

Les Français — c’est bien connu— 
sont d’éminents gastronnomes. La 
cuisine, pour eux, est plus qu'un art; 
c’est une tradition nationale, pres
que une religion. Le Français en 
voyage peut s’acoomoder d'une oham 
bre exlgue, à la rigueur d’un lit mé
diocre : 11 ne badine pas sur le chapi
tre des repas. C’est à cette exigence, 
sans nul doute, qu’est dû en .grande 
partie le haut niveau de la table 
dans les établissements hôteliers 
même des plus modestes. C’est peut- 
êtreaussi une des raisons pour les
quelles les hôtels, dans ce pays, ont 
été si lents à adopter les atiféliora- 
tions modernes, telles qu’ascenseurs 
chauffage central, électricité, facili
tés pour les bains: la clientèle n’at
tachait à tout cela qu’une importan
ce secondaire. L’important, c’était — 
et c’est toujours — la cuisine! On 
pousse si loin, en France, le souci de 
la table, que, récemment, l’Office 
castronomique de Paris a entrepris

Church-Point, N. E., 21 sept. (D.de patchouli ou 
ns qui, comme on NU.) — On rentre. Les vacancesDes sommes considérables vont être dépensées 

d ici quelques mois pour essayer de porter remède à 
1 état lamentable où se trouvent nos sans-travail.

L’attention du public et des autorités doit être 
attirée sur l’importance de tirer le meilleur parti pos
sible, pour l’avenir comme pour le présent, de 
gents de secours.

II serait puéril, après l’expérience de l’année der
nière, de vouloir soulager à la légère la situation 
faite aux chômeurs en utilisant ces fonds pour des tra
vaux qui ne sont pas nécessités, qui sont même peu pra
tiques.

ces ar-

LE LAIT POUR 
LES ECOLIERS

Chronique de la 
Crèche S.-Vincent- 

de-Paul, Québec

Par ailleurs, la presque totalité des sans-travail, 
des pères de famille qui doivent gagner le pain de leurs 
enfants,nous en sommes assez convaincus pour le répé
ter de nouveau,ne veulent pas d’attributions de charité 
mais l’oppor, mité de gagner par leurs labeurs de quoi 
soutenir ceux qui sont à leur charge. Ce sont de ces 
chômeurs qu’il faut s’occuper, les seuls dignes de se
cours.

Cependant au milieu du va-et- 
vient de la rentrée, on cherche de? 
figures connues et aimées, c’est en 

“Les jours de classe exigent un vain. L’obéissance a appelé ailleurs 
supplément de lait" ce vénéré Père Supérieur, si bon et 

si aimable, ces professeurs si dévoués 
dont nous garderons un reconnais- 
sant souvenir.

20-26 SEPTEMBRE 
Un nouveau record AUX MAMANS

L’ère est aux records. Le service 
des adoptions tab son propre re
cord cette semaine. Il y a sept mois, 
on enregistrait avec un vrai bonheur 
quatorze adoptions. Cette semaine, 
c’est quinze qui ont été faites.- Deo

Le R. P. Quélo, après trois ans de 
supériorité active, se’st vu appelé à 
la direction du Collège Sacré-Co^ur 

Mères, prenez bonne note du ti- de Bathurst. Ce n’est pas sans peine, 
tre ci-dessus. Pensez-у, et vous sau- nous le savons, qu’il a quitté Ste- 
tout le pays, septembre ramène les Anne, où il avait donné son coeur, sa 
rez nous dire qu’il en est ainsi. Par vive intelligence et son dévouement 
Allants à l’école, et les jours de sacerdotal. Nos prières et notre re
classe ramènent à la maison des en- connaissance le suivent à Bathurst 
fante affamés. Nous, adultes, nous et nous prierons Dieu pour qu’il fasse 
rappelons combien nous nous sen- là-bas tout le bien qu’il a fait à nos 
lions lev ‘irac creux en revcia *i âmes. Ce qui l’a consolé en partant, 

Total des adoptions depuis jan-( <j€ récole. Le meilleur “Régal” au nous le savons aussi, c’est qu’il a 
vier: 27. , monde est un verre de lait.
Visiteurs

Par W. F. Stephen
Des suggcsMons faites à qui de droit ces jours der

niers par l’un des députés de Madawaska à la Législa
ture provinciale,ГЬоп. J.E. Michaud, ont été accueillies 
sympathiquement voire même par des hommes dont 
les idées politiques diffèrent de celles de notre distin
gué concitoyen.

Dans l’intérêt des contribuables du comté de Ma
dawaska, particulièrement des cultivateurs qui ne peu
vent vendre leurs produits, M. Michaud à suggéré au 
gouvernement provincial de faire certains travaux 
pouvant employer un grand nombre d’hommes qui ne 
voient rien en perspective pouvant leur permettre de 
gagner leur pain et celui de leur famille.

D’après les propositions faites, des chemins neufs 
devraient être construits qui, tout en donnant de l’ou
vrage, permettraient à ceux qui le désirent de retour
ner à la terre, de s’orienter à nouveau et de choisir des 
lots convenables dans des endroits accessibles.

Hélas! pourquoi faut-U, d’un au
tre côté, déplorer une augmentation 
des entrées à l’Hôpital de la Misé
ricorde?? Où allons-nous avec une 
pareille licence des moeurs ?

laissé cette maison en bonnes mains. 
La plupart des mères réalisent que ** R p Orner LeGresley, son digne 

Plus de 180 eprsonnes sont pasées' les enfants sont affamés et fatigués successeur, apporte lui aussi, en ve- 
en visite chez les enfants. à quatre heures de l’après-midi au nant lcl* un dévouement entier et
Aumônes retour de l’école. Nous voulons que ю longue expérience des jeunes

Les aumônes reçues s’élèvent à les mères se rendent compte par el- Bens. Ancien élève du collège Sbe- 
$45.00; plus un versement de berceau les-mêmes que le lait est le mets le Anne, il y revient avec tout son 
de $50.00. Merci à oes amis des dé- Plus nourrissant et le plus facile à coeur. Ce sont des éléments de suc- 
laissés ' à préparer qu'elles puissent donner ces qui présagent une longue et fé-

à leurs enfants. Et voici le temps où conde supériorité. Qu’Il soit le bien- 
lis ont besoin d’une ration supplé- venu au milieu de nous et puisse-t-il 
mentaire de lait. Vous savez bien, rester longtemps à la tête du collège 
vous mères, que c’est une fausse é- 
conomie que celle qui consiste à es
sayer de durer la commande ordi
naire de lait en mesquinant sur la 
quantité que demandent les enfants 
affamés à quatre heures ex, sur les 
besoins ordinaires de la famille. Mè
res de famille, le lait est l’aliment le 
plus économique que vous puissiez

Extrait du courrier :
Révérende Mère. — Je puis enfin 

vous envoyer le résultat de la collec
tion. Cette année, mes quêteuses зе 
sont hâtées plus que d’habitude. 
Comme vous pourrez le constater, 
mes huit boites ne sont pas faites 
tout l’ordre voulu; je les ai arran
gées au fur et à mesure avec de 
l’huile de cèdre; je crains toujours 
les mites. Nous prenons ce qu’on 
nous donne, alors il y a du bon et 
du moins bon : j’envole quand même 
S’il m’arrive autre chose, je le gar
derai pour l'année prochaine.

Cela m'a bien amusée que vous 
ayez reproduit une partie de ma let
tre, et c'est qu’elle paraissait bien;

I la ponctuation était meilleure; vous 
aviez mis des points-virgules; mol 
qui trouve que ç’a l’air si savant; je 
suis obligée de m’en priver, Je ne sais 
pas où les mettre ! ! !
J’ai bien peur que notre bon curé 

ne se soit mis en frais d’éloquence 
pour rien; personne encore, que Je 
sache, n’est allé chercher d'enfant. 
Les jeunes ménages espèrent en a- 
volr, le sa u très se trouvent trop vieux 

votre charge vous reste. Un 
bébé dans une maison, ce n’est pas 
ce qui coûte le plus: c’est bien autre 
chose et cela parait quand c’est par 
centaines qu’il faut les compter 
Mais ce ne’st pas cela qui est le pire, 
la lourde croix ce sont les coupables 
qui la portent. Quand le fardeau 
tombe, ce doit être une situation 
atroce; se demander où est le pau
vre abandonné! 
nièce adoptive; mais je pense sou
vent à celle qui devrait avoir la pre
mière place dans le coeur de cette 
enfant et qui ne la connaîtra Ja
mais. Pauvre petite, elle aurait vou
lu faire la collecte avec moi. (elle 
est grandette maintenant) elle ne 
savait pas que mon refus était une 
bonté; les gens sont si indiscrets; 
toujours un mot de trop, ça donne 
l’éveil, on ne sait que répondre.
La caravane ..

Onze heures du soir. Un grand 
taxi, sept places .stationne devant la 
porte de la Crèche. Est-ce un enfant 
qui arrive du dehors? Sûrement il 
sera refusé. Il n’y a toujours pas de 
place
gteuse avec up poupon; puis une 
autre avec un autre, puis une bonne 
avec sa brassée, puis quatre autres 
enfants, qui marchent, Stanislas, 
Grégoire, William, Clarisse, et qui 
pleurent, et qui, si jeunes, mais at
tachés déjà à leur maison d’adoption 
à leurs mères adoptives, les gardien
nes dévouées, tendent les bras avec 
une tristesse émouvante vers tout ce 
qui’Ifc quittent pour toujours.

La caravane bizarre se dirige vers 
la gare, vers le train-éclair, vers Rl- 
mouski, vers la Matapédia, vers la 
Baie-des-Chaleurs. Demain tout ce 
petit monde sera dispersé 
rente sont prévenus; leur demande 
sera exaucée; un enfant leur arri
ve à ttelle heure, par tel train. П se
ra tel qu’lie l’ont demandé, un peu 
plus beau peut-être, et en grande 
tenue, bien présenté, bien emmitou
flé, et le sourire aux lèvres et dans 
les yeux.

Sept placements! que de corres
pondance! que de trousseaux 1 que 
de démarches! que de tintouin! que 
de dépenses pour un pareil vayoge! 
млі* quelle consolation de penser 
qu’il yaura sept malheureux de 
moins sur la terre, et sept couples 
heureux de plus, les généreux pa
rents de ces malheureux -enfante!

VISITES DE 2 HEURES A 3 CHA
QUE JOUR.

pour y faire tout le bien dont il a fait 
bénéficier pendant plusieurs années 
le collège de Bathurst.

Qu’ils soient aussi les bienvenus 
nos Pères de Bathurst ou d’ailleurs. 
Le P. J. LeLannic remplace en Rhé
torique le R. P. J.. Robichaud en
voyé à Paris par ses supérieurs pour 
y suivre des cours de Belles-Lettres, 
que tenait si magistralement le P. J. 
Thomas, sera occupée par l’aimable 
et distingué P. Etienne. Nous sa
luons aussi parmi nous le P. A. Lé
vesque qui est venu s’occuper de la 
division des grands. Et à tous ceux 
que nous ne retrouvons plus ici, au 
cher P. Camille Comeau, nomme 
Préfet des études à Bathurst, à no
tre cher Père Econome, le P. A. Ri
chard, qui pendant de longues an
nées, s’est dépensé pour donner à 
chacun “in tempore opportune" ce 
dont 11 avait besoin et qui a laissé 
à son successeur, le R P. Cottreau, 
un héritage lourd de responsabilités, 
tous nos voeux de sucés et de con
solations dans la nouvelle maison, 
où l'obéissance les a appelés. Nous 
serait-il eprmis aussi d’envoyer à 
ceux qui désormais sont des anciens 
et qui, l’an dernier, étaient au milieu 
de nous, confrères aimables et 
joyeux, le plus fraternel salut de 
profonde amitié ?

Notre député a toujours porté beaucoup déten
tion à la colonisation. Connaissant peut-être plus que 
tout autre les endroits colonisables du çomté, il a dé
claré qu’il serait opportun, dans le moment, d’entre
prendre un chemin carrossable de l’église de Saint-Jac
ques à Baker-Brook, passant par la Rivière-à-la-Truite.

Il y a entre Baker-Brook et Ri vière-à-la-T rui*e, un 
plateau 4k bonnes terres de bois franc, où il y aurait 
moyen d'établir de nouvelles paroisses..

Une route de la tête du Lac-Baker serait égale
ment avantageuse à ouvrir, pour joindre Riceville et 
la prroisse de Baker-Brook.

Un autre projet non moins sérieux et également 
en rapport avec la colonisation, serait l’ouverture d’u
ne route d’Upper Siegas, allant presqu”en ligne direc
te déboucher sur le nouveau chemin de Campbellton ; 
ce ne serait là que la continuation du bout de route qui 
existe déjà près de Siegas.

Nous admettons que cette dernière suggestion 
rait un peu plus coûteuse que celles que nous avons men 
données plus haut, car le gouvernement devrait se^ fai
re céder là du terrain appartenant actuellement à la 
New Brunswick Railways. Il semble cependant, qu’il 
n’y aurait pas d’objections de la part de la compagnie 
à échanger ces terrains avec le gouvernement pour des 
terrains boisés peu accessibles aux colons.

Ces travaux auraient pour but immédiat de venir 
en aide aux sans-travail, et en même temps, permet
traient d’ouvrir à la colonisation des terres restées jus
qu’ici inaccessibles.

Les premières semaines à l'école 
soin particulièrement pénibles aux 
enfants, et c’est avec bon droit qu’ils 
réclament un surplus de nouriture. 
Les enfants ont dû perdre l’habitu
de qu’ils avaient acquise de manger 
à toute heure entre les repas, et 
c’est très long l’attente de midi à six 
heures pour des corps en état de 
crolsance. Le verre de lait de quatre 
heures devrait faire partie du pro
gramme alimentaire de la journée. 
Mères, essayez donc ce régime, et 
vous verrez vos enfants se dévelop
per, perdre leur nervosité et y ga
gner en contentement.

et L’ANNONCE 
VAUT-ELLE SON 

POIDS D’OR?...
Le lendemain ed la rentrée, jeudi 

matin, tous les élèves réunis dans la 
chapelle pour la messe au Saint-Es
prit, d’une même voix et d’un même 
coeur, implorent les lumières d ; l’Es- 
prit-Salnt et les bénédictions divi
nes sur l’année qui commence. A 
l'Evangile, le R. P. Supérieur, par
lant pour la première fois à ses nou
veaux enfants, leur adresse le salut 
de bienvenue, leur montre les avan
tages d’une instruction intellectuel
le, morale et religieuse que le collège 
leur donnera et termine en demand- 
aant pour sa nouvelle famille la lu
mière, la force et l’amour à l’Esprit- 
Saint.

La rentrée est faite; les classes 
vont commencer. Les nouveaux es
suient furtivement les dernières lar
mes et vont rapidement prendre pla
ce au milieu de leurs camarades. 
Qu’ils soient aussi les bienvenus, ces 
chers nouveaux, plus nombreux que 
Jamais cette année. Quant aux an
ciens, qui étaient tentés de trouver 
que la rentrée arrivait trop vite, ils 
sont bien décidés à faire germer la 
bonne semence qui, toute l'année, 
sera jetée 4 profusion dans leur 
odèur. Puisse-t-elle fructifier au cen
tuple et puisse le succès couronner 
les efforts ! C’est notre ardent aou-

UNE ENTREPRISE DONT LA PU
BLICITE REUSSIT

J’aime tant ma
se- Les entreprises qui accusent une 

augmentation de leurs affaires sont 
assez rares, de ce temps-ci, et nous 
avons à féliciter la Cie T. H. Esta- 
brooks Liée, dont les ventes, nous 
dit-on, de leurs thés et cafés RED 
ROSE, accusent une augmentation 
de près de 33 pour cent.

Cette compagnie est une de celles 
qui voient dans l’annonce, et surtout 
l’annonce par voie des journaux, un 
allié puissant, et accordent à leur 
propagande Jointe au mérite de leurs 
produite, une grande part du succès 
qu'ils remportent.

Mais non! Voici une rell- Les Lectures
L’auteur de ces suggestions convient que ces tra

vaux de confection de chemins, ne peuvent être exé
cutés l’hiver; cependant, le gouvernemént pourrait 
encourager la coupe du bois dans ces parages par les 

A colons qui y prendraient des lots, promettant des ré
munérations pour le défrichement de ces terres.

Personne ne lit impunément un 
mauvais livre, encore moins un mau
vais journal. Ce commerce tant soit 
peu prolongé, même quand il est né
cessaire, nous laisse toujours amoin
dris. H faut ensuite veiller avec soin 
et avec fermeté sur les Ames de ceux 
que nous aimons et que nous devons 
protéger et sauvegarder. C’est par 
cette discrétion que nous empêche-, 
rons la famille et la patrie de périr.

Les instituteurs de la Jeunesse et 
les parents se font sur oe point de 
singulières illusions et permettent 
autour d’eux d’étranges abus. C'est 
un préjugé courant qu'un Jeune hom 
me, et même une Jeune fille de dix- 
huit ou vingt ans peuvent tout en
tendre, tout voir et tout lire. On 
jette de la poudre sur un brasier; de 
quel droit s'étonner ensuite quand 
l’Incendie éclate et devient Inextin
guible ??

Lee pères de famille ne lisent guè
re les feuilletons; mais ils abandon
nent ce poison à leurs fils et à leurs 
filles avec une Insouciance et une sé
curité qui sont une inexplicable é- 
nigme pour quinoonque sait à quoi 
tiennent la chasteté de l’adoieeoence 
et le bonheur de toute une vie.

hait
La population du comté saura gré à l’hon. députe 

de ces demandes inspirées dans un effort pour atte
lés effets du marasme qui sévit chez nous com-

College Bridge, N. B.
Les palmer 

me ailleurs. IN MEMORIAM
A le douce mémoire de Olivier D. 

Dupuis, époux chéri et père blen- 
atmé, décédé le 21 septembre, 1930. 
Une longue année s'est écoulée, et 
son souvenir reste toujours vivant 
dans nos coeurs. Son départ fut si 
cruel qu'on ne peut s'empêcher de 
rappeler le Jour de cet annlvetsal-

II y aura aussi à penser aux autres classes de sans- 
travail, aux employés de bureaux par exemple, non 
moins à plaindre que les ouvriers et que la réduction de 
personnel pratiquée un peu partout en vue de soulager 
les budgets industriels et commerciaux a nus au nom
bre des chômeurs. Dans ce cas comme dans tous les au
tres, on préfère de beaucoup, quand il y a possibilité, 
l’offre d’un travail utile à la distribution de secours di
rects. A d’autres imaginations de faire leur part et de 
travailler sur ce problème.

І .-Л-

re.
eu mémoire restera toujours vin

os dans l'ssprtt de son épouse et de 
see enfants aimants.

Un eerrioe anniversaire tera chan
té lundi, le 21 septembre dam régîtes 
St-Thomae de Memnunoook. à neuf 
heures, a. m.

Lionel LEBEL. Mm* Depuis et ses enfant*.3b

LE MADAWASKA «* —n n’est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

—C’est presque une position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.
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Boite No. 2 
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